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Les salaires  Les salaires  
d'abord !d'abord !
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Si Fabien Roussel n’avait 
pas été candidat ...
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Annonces

Dans cette ambiance générale où depuis début 
2020, Covid 1e, 2e, 3e et variants ont imposé au 
monde entier arrêts sur image et confinements, 
tout aura été entrepris pour hypnotiser les Fran-
çais dans la peur et les conditionner à la haine 
de « l'Autre » responsable de tous les maux. La 
campagne électorale s’annonçait assez mi-
nable, orchestrée par le pipeau médiatique qui 
traçait un boulevard au nationalisme d’extrême 
droite. La crise sanitaire était instrumentali-
sée pour nous imposer des choix douloureux 
quant au modèle social français, aux systèmes 
des retraites, au pouvoir d’achat et à la gestion 
du chômage. Les Français avaient déjà perdu 
la bataille avant même de l'avoir engagée... 
Puis la guerre est arrivée à nos portes... Le 
président  / candidat / protecteur de la nation, 
frappé du sceau de la raison, reprendrait ses 
monologues au milieu d'une assistance infan-
tilisée, culpabilisée, assénant : « ne venez pas 
vous plaindre, ailleurs, d’autres meurent sous 
les bombes », pour étouffer toute contestation, 
tout débat démocratique et nous faire oublier 
l’indigence de son bilan. Quel cauchemar !
Changement de couleur et de ton. Fabien 
Roussel déboule avec sincérité, un franc-par-
ler qui surprend et attire la sympathie à gauche 
et au-delà. Il rompt avec la tendance protes-
tataire énervée, le bruit et la fureur, la fatigue 
d’une partie de la gauche vis-à-vis de la pure 
contestation. Il incarne une gauche radicale qui 
se veut joyeuse, positivement franchouillarde et 
relève « le défi des Jours heureux » en plaçant 
un réel enjeu de société au cœur du débat.
Il crée un nouvel espace politique avec un pro-
jet centré sur l’Humain et la redistribution des 
richesses, en parlant des fins de mois difficiles, 
du besoin de se nourrir, se loger, se soigner, 
respirer, étudier et apprendre. Il renoue avec 
une gauche populaire et républicaine. Il nous 
appelle à refuser le scénario annoncé comme 
inévitable, un duel Macron-Le Pen au second 
tour qui ferait de cette élection présidentielle 
une simple formalité. Il redonne à voir et à en-
tendre le courant révolutionnaire anticapita-
liste, et ça fait du bien ! En ces temps troublés, 
nous inviter au bonheur c’est nous inviter à 
vivre ... Alors, réveillons-nous !

UPTC. Il y a 60 ans, la guerre d'Algérie Conférence d'Alain Ruscio 
Vendredi 25 mars à 18 h 30 – Travailleur Catalan à Perpignan.
Hommage à Rosette Blanc
Samedi 26 mars à 11 h – Devant la stèle qui lui est dédiée à Perpignan.
Fraliberthé 66. Vente de thés et d’infusions
Jeudi 31mars de 15h à 17 h 30 - Maison des syndicats à Perpignan.

Annonces spéciales élection présidentielle

Meeting de Fabien Roussel 
Dimanche 27 mars à 14 h à Toulouse - Départ collectif de Perpignan. 
Samedi 2 avril à 14 h - à Lyon à voir en direct sur les réseaux sociaux du PCF.
Réunion publique des Jours heureux sur les questions de pouvoir d’achat
Jeudi 31 mars à 18 h – Salle Ferdinand Buisson à Argelès-sur-Mer.
Banquet républicain des Jours heureux (Inscriptions avant le 30/03 au 04 68 35 63 64)
Dimanche 3 Avril à 12 h – Salle Jean-Ferrat Cabestany.
Rencontre vidéo-débat autour des Jours heureux
Mardi 5 avril à 18 h 30 – Salle Gavroche à Elne.
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Carnets de campagne
Forêts

Réunion appréciée à Matemale
Le public de la réunion de campagne présidentielle à Matemale a déploré une gestion 
politique inappropriée de la filière bois.

Samedi 19 mars se tenait une confé-
rence-débat sur l'avenir de la forêt 
à Matemale. Cette réunion publique 
de la campagne des Jours heureux 

organisée par le PCF 66 était proposée par 
sa Commission environnement. Une vingtaine 
de personnes s'était déplacée pour participer 
à la soirée animée par Pierre Serra, secrétaire 
de la section locale. Michel Bénard de la CGT 
qui milite pour un retour au service public de 
l’ONF a retracé l'histoire des luttes pour des 
forêts vivantes. Si la France est assez bien 
boisée (31%), sur le plan mondial, le déboi-
sement est inquiétant. Les Pyrénées-Orien-
tales, détiennent le record national avec une 
couverture de 48% de son territoire. La fo-
rêt de hêtres de la Massane, classée au pa-
trimoine mondial de l'UNESCO l'an dernier, 

est un réservoir de biodiversité. Le conseiller 
départemental Michel Garcia, maire de Ma-
temale et président du Parc naturel régional 
a pris une part active au débat, donnant des 
précisions sur les évolutions locales. Patrick 
Vacher, ancien directeur de la Régie forestière 
de Matemale, a dénoncé l'absence de gestion 
politique de la filière bois, point de vue étayé 
au fil de la discussion. Au lieu de donner des 
subventions aux exploitants et artisans locaux 
qui permettraient de démarrer une activité rai-
sonnée rentable, on donne des moyens impor-
tants à des multinationales qui pratiquent des 
coupes blanches destructrices et créent peu 
d'emploi, comme pour le projet Florian dans 
les Pyrénées. Le bois, pourtant de bonne qua-
lité, est dévalué et part à l'exportation. Lecture 
a été faite du programme de campagne et de 

celui plus détaillé de la commission Écologie 
nationale du PCF. Le public en a apprécié les 
contenus pertinents, regrettant que les po-
litiques ne viennent pas dans les villages se 
rendre compte de la nécessité d'une relance 
de l'activité locale. Les échanges se sont pour-
suivis jusqu'à 21h autour d'un apéritif offert 
par le PCF66 où la cuvée spéciale « Fabien 
Roussel » a été appréciée.

Veronika Daae

En lutte pour des forêts vivantes.

Législatives 2022
Mise au point
Suite à l’article paru dans l’Indépendant du 2 
mars, le PCF 66 tient à préciser sa position.
Afin de ne pas travestir la position du PCF 66, voici, en 
l’état, sa déclaration : « Les communistes des Pyré-
nées-Orientales, conscients du risque réel de margi-
nalisation de la gauche départementale aux élections 
législatives des 12 et 19 juin prochains, ont proposé 
dès décembre 2021 aux partis politiques de gauche de 
présenter sur les quatre circonscriptions des P.-O. des 
candidatures uniques qui permettraient d’être présents 
au deuxième tour dans le maximum de circonscriptions, 
et de faire élire des députés de gauche dans le départe-
ment. Pour ce faire ils ont rencontré une première fois 
les représentants du PS, d’EELV et de la France Insou-
mise. De nouvelles rencontres, avec toutes ces forces 
politiques, doivent avoir lieu et rien n’est à ce jour acté 
(7 mars 2022) ». Correspondant à une position nationale 
déjà exprimée, on note dans ce texte qu’aucune des for-
mations de gauche n’est ainsi privilégiée, et qu’aucune 
d’entre elles ne se trouve écartée. Le communiqué du 
PCF 66 précise ensuite ses ambitions pour les présiden-
tielles et réaffirme sa volonté de construire une majorité 
de gauche à l’Assemblée nationale qu’il considère 
comme possible : « Les communistes se mobilisent pour 
permettre la construction d’une majorité de gauche à 
l’Assemblée nationale ». Dont acte. 

Michel Marc 

Accueilli par Jean-André Magdalou, 
maire d'Alénya, le président du 

groupe GDR à l'Assemblée Nationale a 
rencontré des agriculteurs autour d'un 
buffet campagnard au Tot va bi. Accom-
pagné de Patrick Cases, conseiller régio-
nal, de Michel Coronas animateur de la 
campagne des Jours heureux de Fabien 
Roussel, André Chassaigne a dialogué 
avec des éleveurs, des maraîchers, des 
viticulteurs. Il a mis en avant l'action des 
députés communistes pour les retraites 
des agriculteurs et la défense du monde 
agricole. Il a visité ensuite deux exploi-
tations en rappelant combien les propo-
sitions de Fabien Roussel méritaient un 

large soutien au premier tour de l'élec-
tion présidentielle. La journée s’ache-
vait par une réunion publique à Estagel. 
André Chassaigne y notait combien la 
candidature de Fabien Roussel s’impo-
sait pour cette présidentielle 2022. Une 
candidature qui « permet de porter une 
voix originale et répond au souci d’être 
utile car Fabien Roussel porte des pro-
positions que ne portent pas les autres 
candidats de gauche. » Parmi celles-ci, le 
député citait le rôle et la valeur du travail, 
la sécurité emploi-formation tout au long 
de la vie, le niveau de vie, le revenu de 
1900€ bruts et le lien avec les questions 
environnementales. 

André Chassaigne en visite dans les P.-O.

Rencontre avec les agriculteurs.
André Chassaigne devant les produits 

du Roussillon.

Une journée bien remplie mardi 22 mars pour André Chassaigne, député 
communiste, invité dans le département par la fédération du PCF 66 dans 
le cadre de la campagne pour l’élection présidentielle.
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Pouvoir d'achat
L'envolée des prix de l'énergie, gaz, électricité, carburant, produits alimentaires et manufacturés pose de 
plus en plus la question de l'augmentation des salaires et des pensions de retraite.

Augmenter les salaires et les pensions 

Avec le capitalisme globalisé, le travail provoque des gâchis 
et de la souffrance. C’est le cas pour celles et ceux que le 
chômage de masse exclut. Dans ce système où tout devient 
marchandise, le travail n’est qu’un « coût » à réduire, une va-

riable d’ajustement qui permet de sécuriser les profits et les dividendes 
des actionnaires. L'année dernière, ce sont 69,4 milliards d'euros de 
dividendes versés aux actionnaires du CAC40. Deux fois le total des 
allocations chômage versées en un an.

Au cœur des préoccupations des Français

Si dans les années 70, l'indexation des salaires sur les prix a permis de 
protéger en partie les salariés de l'inflation, c'est en 1982 que François 
Mitterrand a procédé à la désindexation. Lui qui disait pourtant que 
« l'inflation est un impôt sur les pauvres ». La construction européenne 
s'inscrit dans les dogmes libéraux avec le traité de Maastricht en 1992 

qui interdit la monétisation des déficits publics et garantit l'indépen-
dance de la BCE. L'austérité pour le monde du travail et l'enrichisse-
ment pour le capital est la règle générale. Aujourd'hui les candidats 
à l'élection présidentielle y vont tous de leur couplet sur le pouvoir 
d'achat. A droite, de Macron à Valérie Pécresse en passant par l'ex-
trême droite, c'est la doxa libérale : recul de l'âge de la retraite, baisse 
des cotisations sociales, des primes à la place du salaire, flexibilité et 
précarité généralisées. Le candidat Macron promet aux bénéficiaires du 
RSA un petit boulot à 7€ de l’heure. A gauche, Anne Hidalgo propose 
d'augmenter le SMIC de 200 € net. Yannick Jadot veut porter le SMIC à 
1 500 € net en fin de mandat, tandis que Jean-Luc Mélenchon propose 
1 400 € net tout de suite. 

Les propositions de Fabien Roussel
Le candidat communiste a fait de la question du travail le centre de sa 
campagne. Le smic horaire sera augmenté pour atteindre rapidement 
1.500 € net par mois (soit 1 923 € brut). Les salaires de la fonction 
publique seront augmentés de 30 %. Aucune pension ne pourra être 
inférieure à 1 200 € net, et la demi-part des veuves et des veufs sera 
rétablie. Par la loi, l’égalité salariale femmes-hommes sera réalisée en 
un an. Il s’agit pour Fabien Roussel de « renouer avec le progrès social 
et, pour y parvenir, de transformer en profondeur les règles qui ré-
gissent les entreprises, les banques, l’État et les institutions publiques. 
Salarié·e·s et citoyen·ne·s doivent pouvoir intervenir sur les décisions 
économiques et l’utilisation de l’argent. Il y a urgence à en finir avec 
la chasse gardée du patronat et des banquiers sur l’économie et faire 
prévaloir d’autres critères de décisions. »

Jacques Pumaréda

Et les retraités ?
En dix ans, le pouvoir d’achat des retraités a régressé  de plus de 
10%, l’équivalent d’un mois de salaire. 
Après sept ans de gel des pensions,  l’augmentation de 1,1% de jan-
vier 2021, alors que l’inflation était déjà  de 2,8% en décembre 2020, 
est perçue comme une provocation par les retraité.e.s. D’autant 
plus que l’Insee prévoit une inflation de 3 à 3,5% d’ici juin et que les 
hausses actuelles des prix de l’énergie et de l’alimentation ont un 
fort impact sur les budgets.  
Particulièrement sur celui des retraités quand on sait que 31% 
d’entre eux perçoivent une pension  inférieure à 1000€  et que plus 
d’un million vivent en-dessous du seuil de pauvreté.
L’évolution du pouvoir d’achat correspond à la différence entre les 
revenus et l’évolution des prix. Si la hausse des revenus est inférieure 
à celle des prix, le pouvoir d’achat diminue. CQFD. C’est ce qui est à 
l’œuvre depuis plus de dix ans et que dénoncent régulièrement les 
syndicats de retraités.
D’autres raisons de l’érosion des pensions
L’érosion des pensions a en fait insidieusement commencé en 1987 
avec la désindexation des pensions sur les salaires. L’augmentation 
des pensions dépend désormais du bon vouloir des gouvernements. 
On voit ce qu’il en est. La hausse de 1,7 point de la contribution 
sociale généralisée (CSG) décidée en 2017 par le gouvernement 
actuel,  a également impacté les pensions ainsi que la création de la 

contribution de solidarité pour l’autonomie (0,30%) prélevée uniquement 
sur les pensions. Sans parler des mutuelles qui n’ont cessé d’augmenter 
depuis 2019 et qui vont encore augmenter en 2022.
Prochaine manifestation des retraités le 24 mars. En espérant que la colère 
l’emporte sur la résignation. 

Anne-Marie Delcamp
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Chez le fonctionnaire, pour le salaire, les choses sont simples, enfin 
en apparence. Cela tourne autour du point d’indice qui va servir à 
calculer son traitement mensuel, en multipliant le point d’indice par 
l’indice du fonctionnaire en question qui dépend de son grade, de 

son cadre d’emploi et de son ancienneté. Les non fonctionnaires suivent-ils ?
Pour bloquer les salaires des fonctionnaires rien de plus facile : vous bloquez 
le point d’indice. C’est ce qu’il se passe depuis 2010, date depuis laquelle 
il n’a pratiquement pas été revalorisé. « Merci Sarko, merci Hollande, merci 
Macron ». Les fonctionnaires reconnaissants.

Ce blocage persistant a eu des effets terribles pour les personnels et l’attrac-
tivité de la fonction publique. Voir les places vacantes aux concours de re-
crutement. Cette revendication d’une augmentation salariale a été au cœur 
de toutes les batailles syndicales depuis des années face à un gouvernement 
sourd.
Il a dû changer de sonotone, puisque par la voix de la ministre de la Transfor-
mation et de la Fonction publique, Amélie de Motchalin il vient d’annoncer, 
dans la presse une revalorisation du point d’indice, comme par hasard juste 
avant la grève du 17 mars. Comme quoi les grèves cela a du bon.
Mais la sous-ministre en question affirme haut et fort  qu’il ne faut pas y voir 
une mesure électoraliste. Tiens ! Tiens ! Il y a des élections bientôt ? Mais 
« c’est un amortisseur pour protéger le pouvoir d’achat de fonctionnaires. ».
Ces gens-là sont trop bons. 
Mais quand ? Combien ? Avant l’été ? La lutte continue : les fonctionnaires 
ont l’habitude.

Jean-Marie Philibert

5l’événement

Grâce au blocage du point d’indice, le fonctionnaire est 
devenu travailleur pauvre, ou presque !

Le point d’indice n’est 
pas mort !

Fonction publique

Les personnels hospitaliers sont venus nombreux manifester leur colère 
le 17 mars à Perpignan.

1/ Les questions des revenus, des salaires ou du 
pouvoir d'achat semblent aujourd'hui revenir sur 
le devant de la scène. 
 La revendication d’augmentation des salaires est depuis toujours 
une des premières revendications de la CGT, avec celle du temps 
de travail. Les grandes dates de l’histoire sociale sont celles des 
conquis salariaux : 1936 (+30%), 1968 (+35 % du SMIC…). 
Mais, depuis 1983, les salaires ne sont plus indexés sur les prix 
et seule l’augmentation annuelle du SMIC est réglementée. Pré-
cision importante : à la CGT, nous parlons bien d’augmentation 
des salaires et pas d’augmentation du pouvoir d’achat. Il y a ceux 
qui revendiquent une hausse du pouvoir d’achat au travers d’une 
augmentation des salaires et ceux qui proposent cette augmen-

tation par une diminution des cotisations sociales. Cette augmen-
tation se fait alors au détriment du salaire différé, c’est-à-dire de 
la protection sociale, des retraites.

2/ Quelques exemples dans le département où 
les salaires sont au centre ?
Sur le département, les dernières actions interprofessionnelles 
intersyndicales (27 janvier et 17 mars) étaient centrées sur l’aug-
mentation des salaires. Les luttes récentes dans les entreprises 
portaient cette même revendication, et on peut citer la dernière, 
celle de VIIA, plateforme ferroviaire du Boulou mais aussi les sa-
lariés du social et médico-social, de la santé et des métiers du 
lien (les oubliés du Ségur), les salariés de l’énergie, les animateurs 
du périscolaire…Rappelons que le 8 mars, nous avons dénoncé 
avec la FSU et Solidaires, les 28 % d’écarts de salaires entre les 
hommes et les femmes. 

3/ Quelques chiffres ? 
Macron procédera à une augmentation du point d’indice cet été 
(donc après les élections) et sans préciser de chiffre. Ce point 
d’indice, resté pratiquement gelé depuis 2010 est tellement bas 
qu’une indemnité compensatrice doit être versée aux catégories 
les plus basses de la Fonction publique pour atteindre le niveau 
du SMIC ! Depuis 2000, le décrochage de la valeur du point par 
rapport à l’évolution des prix s’élève à 21,05%, et à 11,29% si 
l’on ne remonte que jusqu’à 2010. En même temps, La fortune 
des milliardaires a augmenté de 86 % depuis le début de la pan-
démie, tandis que, 4 millions de personnes supplémentaires se 
sont retrouvées en situation de vulnérabilité.

Propos recueillis par Michel Marc

Action syndicale

Les salaires d’abord !
Le Travailleur Catalan a rencontré Karine Tartas, 
co-secrétaire de l’union départementale CGT.
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Invisibles, le taux de mortalité des femmes 
qui fuient la guerre, les persécutions, la 
pauvreté, la famine, les mariages forcés, est 
bien plus élevé que celui des hommes. Elles 

sont accompagnées de leurs enfants qu’elles 
veulent protéger, y compris de l’excision pour 
les petites filles, et leur offrir un avenir meil-
leur. Les premiers écueils sont sur terre dont 
la traversée du désert. Abandonnées, privées 
d’eau ou tuées, elles sont exposées à des viols, 
torture, traite humaine, prostitution ou escla-
vage notamment en Libye. Sur les routes ma-
ritimes, elles représentent un cinquième des 
arrivées. De février 2016 à février 2022, SOS 
Méditerranée a secouru 34 878 personnes 
en Méditerranée centrale dont 15% sont des 
femmes. Le constat des sauveteurs fait froid 
dans le dos : « Pendant la traversée sur les 
embarcations pneumatiques, les femmes et 
les enfants sont souvent placé.e.s au milieu 
du bateau car les hommes pensent ainsi les 
protéger de l’exposition directe aux vagues et 
à la houle. Mais cet emplacement les expose 
davantage à l’écrasement, à la suffocation 
ou à des brûlures sévères causées par le mé-

lange d’eau de mer et de carburant, extrême-
ment corrosif pour la peau. Dans les cas où 
l’embarcation prend l’eau, les mouvements de 
panique peuvent vite se déclencher, les naufra-
gé.e.s ne sachant, la plupart du temps, pas na-
ger. Les personnes assises au fond de l’embar-
cation sont souvent les premières victimes de 
noyades à bord même du canot, des suites de 
bousculades, de piétinements et d’asphyxie. »

Une personne sur cinq
Outre sa mission vitale de sauvetage et celle 
de protection et de soins des rescapé.e.s à 

bord, SOS Méditerranée s’emploie aussi à faire 
connaître le drame humanitaire en Méditerra-
née et à donner la parole à celles et ceux qui y 
ont survécu. C’est sa mission de témoignage. 
Cette mission est d’autant plus importante 
pour redonner aux femmes, absentes des dis-
cours sur la migration, une voix au chapitre 
et le pouvoir de se raconter, les équipages té-
moignent : « Ces femmes à la résilience et à 
la force morale hors du commun, sont autant 
d’héroïnes auxquelles nous voulons donner la 
parole, peut-être pour leur rendre une part de 
l’humanité et de la singularité dont on les a 
privées.» Cette parole si rare de femmes en 
migration a été recueillie à bord de l’Aquarius 
entre 2016 et 2018 puis de l’Ocean Viking 
à partir de 2019. « Durant cette parenthèse 
en mer, elles livrent leur histoire, parfois avec 
beaucoup d’émotion, et confient à d’autres 
femmes – celles qui composent nos équipes 
à bord – leurs plus grands secrets, leurs peurs, 
mais aussi leur espoir d’une vie meilleure. »

Ray Cathala

France6
Migrations

Dans le monde, la moitié des migrants sont des migrantes
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Une directive européenne du 4 mars 2022 précise les 
conditions d’accueil temporaire des Ukrainiens arrivés en 
France depuis le début de la guerre. Réactivité et unité de 
l’UE à saluer. Cependant la directive précise que sont exclus 
de la protection « les ressortissants de pays tiers qui sont en 
mesure de regagner leur pays d’origine dans des conditions 
sûres et durables ». Autrement dit, les étudiants étrangers, 
issus du Maghreb et d’Afrique de l’Ouest pour la plupart, avec 
un titre de séjour ukrainien, seront soit renvoyés dans leur 
pays d’origine soit pourront demander l’asile en France ou 
ailleurs. C’est déjà le cas dans les Alpes-Maritimes où le préfet 
les a remis aux autorités italiennes. Par ailleurs, les familles 
Ukrainiennes installées en France avant la guerre et dont le 
titre de séjour est arrivé à terme sont actuellement renvoyées 
en Ukraine. Sans commentaires.

A-M.D.

Deux poids deux mesures

Coup de gueule 
André Maratrat, un « homme véritable ».
Notre fidèle camarade et précieux soutien de l’UPTC est arrivé au bout, à 98 
ans, d’une vie mise au service de la justice, la justice sociale, la défense de 
la paix, le respect de la personne humaine. Répondant à l’injonction attri-
buée à Marie-Claude Vaillant-Couturier « Le silence des morts nous oblige à 
parler pour les vivants », il s’est consacré à transmettre son vécu résistant et 
concentrationnaire et les valeurs dont il est porteur, notamment aux jeunes 
générations qui ont accueilli son témoignage avec un rare respect. A l’âge 
de 17 ans à peine, il rejoint la Résistance aux côtés de Julien Lauprêtre, futur 
président du Secours populaire. Arrêté, il est torturé à la rue de Saussaies 
de sinistre mémoire, en même temps que « ceux de l’Affiche rouge » pour 
lesquels il collectait des armes. Il dira de l’un d’eux, Celestino Alfonso, quand 
j’entends le mot courage, c’est à lui que je pense. Arrêté en possession d’une 
arme, André est déporté NN (Nuit et Brouillard) au camp de Natzweiler-Stru-
thof où il dit avoir eu le privilège de rencontrer un des premiers arrivés au 
camp, le matricule N°6, Willy Benhke, résistant communiste allemand dont il 
gardera toute sa vie un souvenir ému. Nous, tes amis, tes camarades quand 
nous entendrons le mot courage c’est à toi André que nous penserons.

Nicole REY

Habilité à la 
parution de vos 

annonces légales.  
Contactez-nous 

Découvrez d’autres  
articles chaque  

semaine sur le site

Femmes courage

Invisibles.
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La Chine appelle à des « négociations directes » entre la Russie 
et l'Ukraine. Lors d'un entretien téléphonique entre le ministre 
chinois des Affaires étrangères Wang Yi et son homologue amé-
ricain Antony Blinken, le ministre chinois a déclaré, « Nous en-

courageons des négociations directes entre la Russie et l'Ukraine ». 
« Nous espérons que les combats cesseront aussi rapidement que 
possible (...) et qu'une crise humanitaire à grande échelle sera empê-
chée, » a encore ajouté Wang Yi, reconnaissant que des négociations 
entre la Russie et l'Ukraine seraient difficiles.

La Chine "doit" jouer un rôle de médiateur  
pour Josep Borell
Le chef de la diplomatie européenne, Josep Borel, a appelé la Chine à 
jouer un rôle de médiateur. « Nous ne pouvons pas, nous, (les Euro-
péens) être les médiateurs, c'est évident (...). Et ça ne peut pas être les 
États-Unis. La diplomatie ne peut pas être uniquement européenne ou 
américaine. La diplomatie chinoise doit jouer un rôle ici », a-t-il jugé. Le 
gouvernement chinois a conscience du danger que représente ce conflit 
qui pourrait déboucher, selon la presse chinoise, sur une confrontation 
directe entre la Russie et les USA. La position chinoise n’est pas étran-

gère à la stratégie qu’elle prête aux États-Unis de vouloir opérer un 
encerclement du pays autour de la mer de Chine. L’affaire des sous-ma-
rins australiens décommandés à la France pour acheter des engins à 
propulsion nucléaire américains inquiète l’Empire du Milieu.

La Turquie et Israël tentent une médiation 
L’État hébreu entretient de bonnes relations à la fois avec l'Ukraine et 
la Russie et Naftali Bennett s'est abstenu publiquement de commenter 
l'offensive militaire russe en cours. De même, Recep Tayyip Erdogan, au 
prix d’un grand écart, cherche à jouer les « Monsieur bons offices », 
pour faire oublier, sans doute, ses propres responsabilités écrasantes 
dans le sort fait aux Kurdes de Syrie. Mais ces deux chefs d’état traînent 
eux-mêmes suffisamment de « casseroles » dans les conflits qu’ils 
ont provoqués pour être des espoirs sérieux de médiation. Dans ce 
contexte, on ne peut que regretter l’effacement de l’ONU qui aurait 
tout son rôle à jouer dans ce conflit pour mettre les deux parties autour 
de la table des négociations. Le souvenir funeste de la faillite de la So-
ciété des Nations devrait faire réfléchir, et les uns et les autres, à l’heure 
où la menace nucléaire plane sur l’ensemble de notre monde.

Roger Rio.

Ukraine 

Quelle diplomatie pour résoudre le conflit ?
Les efforts diplomatiques de toutes parts pour tenter de mettre fin aux combats, restent vains jusqu’à présent.

Chronique

Poutine n’est pas la Russie
Dans sa chronique parue dans L’Humanité magazine, Francis Wurtz, député honoraire du Parlement européen, 
invite à tendre la main au peuple russe.

Face à l’agression de l’Ukraine 
par Poutine, à la tragédie que 

connaît le peuple ukrainien, la 
colère, l’indignation sont de mise, 
comme est nécessaire le soutien, 
la solidarité. Mais il ne faut pas 
confondre Poutine et les Russes. 
Ne voit-on pas ici et là des in-
jonctions à boycotter des artistes 
russes ? Il a même été question 
dans une université, d’annuler un 
séminaire sur Dostoïevski ! 

Un amalgame désolant
Député honoraire du Parlement 
européen, Francis Wurtz, dans sa 
chronique de L’Humanité maga-
zine, remet les choses en place 
sous le titre : Russie : frapper le 
pouvoir, tendre la main au peuple. 
Il y réaffirme la solidarité totale 
des communistes avec les Ukrai-
niens et le soutien aux actions 
visant l’agresseur, mais ajoute « 
Poutine n’est pas la Russie. Pour 

une partie des Russes, l’après 
Poutine est plus que jamais à 
l’ordre du jour, tant la stratégie 
suicidaire de l’actuel maître du 

Kremlin en Ukraine leur fait subir 
l’épreuve la plus traumatisante 
qu’ils aient traversée depuis la 

chute de l’URSS : voir leur pays 
sombrer dans la régression, l’iso-
lement, le déshonneur. » Francis 
Wurtz rend hommage au courage 

de tous les Russes qui prennent 
position contre la guerre, intellec-
tuels, artistes, syndicalistes…

Il poursuit : « Quant à la partie 
de la population russe sans doute 
encore majoritaire à ce jour, qui, 
dans le contexte de la désinfor-
mation et du climat nationaliste 
entretenu par le pouvoir conti-
nue de se ranger derrière son 
président, nous aurions tout à 
perdre à contribuer à les humilier, 
au risque de voir grossir comme 
jamais le camp des nostalgiques, 
des revanchards et autres ultras 
sur lesquels comptent les pi-
toyables « élites » du régime pour 
pérenniser leurs prébendes ! » Et 
de citer Robert Gates, directeur 
de la CIA puis chef du Pentagone 
sous G.W. Bush qui notait « l’am-
pleur de l’humiliation ressentie 
par les Russes avec l’éclatement 
de l’URSS. » Humiliation dans la-
quelle Poutine a puisé une bonne 
part de sa popularité.

N.G.
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Herois i cornuts
- Recordes lo que dèiem fa 
poc del filòsof autoprocla-
mat Bernard Henry Levy, i 

del fet que havia tornat a les pantalles per expli-
car que calia anar a la guerra a Ucraïna…
- … I també que no tenia manifestament cap 
sentit del humor…
- …això mateix. Doncs acaba de demostrar que 
pots no tenir cap sentit del humor i malgrat tot 
fer coses molt còmiques !
- I ara, què ha passat ?
- Parlant de pantalles, s’ha produït sobre la d’una 
televisió aquesta setmana per dir-hi que havia fet 
front al conflicte.
- Ha anat a Ucraïna?
- Sí senyor!
- A lluitar amb un fusell? No, no pot pas ser tant! 
Hauria donat una conferència per sostenir el 
moral dels combatents?
- Res de tot això: ha anat a escriure sobre una 
paret de Kíev el lema de la Republicà francesa: 
“Llibertat, igualtat, fraternitat”.
- No fotis… Un acte tan important segur que 
cambiara el resultat de la guerra, què dic de la 
guerra, el destí del món sencer en serà canviat. 
Quin pallasso!
- No es mereix un insult tan violent!
- Tractar algú de pallasso no és pas tant insultant, 
els pallassos son prou simpàtics.
- És tractar el pallasso de Bernard Henri Levy que 
és un insult massa greu!
- Bé, ja està, el BHL ens haurà divertit durant uns 
minuts, un intermedi còmic, dins d’una historia 
que no ho és gota… i sempre aquesta impossibi-
litat de saber realment com les coses passen, tant 
és gran la inflació d’informacions; on és la veritat 
enmig de totes les fake news, ja que és la paraula 
de moda…
- Això sempre ha sigut així, al final passen 
les guerres i la Història que queda és la dels 
guanyadors, de Juli Cèsar i les guerres de les 
Gàl·lies fins als americans i la de l’Irak…
- Què queda aleshores? I com no enganyar-se 
sense pretendre quedar-se fora del món?
- Potser provar de no bramar amb els llops, sense 
abandonar els seus per evitar el destí dels pobres 
Harkis, que varen  esdevenir els cornuts de la 
guerra d’Algèria: només un BHL pot esdevenir un 
heroi de tots els conflictes…

C&C

La Poste à Saint-Cyprien, 
c’est mort !

Le syndicat SUD informe et alerte. Saint Cyprien village perd son bureau de 
Poste. Dans la continuité de la destruction annoncée de ce service public. 

Service public

Alors que Saint-Cyprien Plage/vil-
lage compte plus de 11 000 habi-
tants à l’année et 30 000 pendant 
l’été. Ce bureau de Poste devait 

rester ouvert 28h par semaine depuis janvier 
2022. Or, « la semaine dernière (du 1er au 
7 mars), la direction de La Poste de Mont-
pellier a décidé de fermer définitivement le 
bureau de Poste de Saint-Cyprien village. Le 
panneau des horaires a été enlevé, le distri-
buteur externe de billets remplacé par une 
planche en bois. Aucune affiche pour orien-
ter les usagers qui sont à la recherche d’un 
bureau « ouvert ! » aux alentours n’a été ap-
posée ». Le syndicat resitue ensuite cette fer-
meture dans l’environnement postal proche. 
Sur ce secteur géographique, les 6 bureaux 
de Poste étaient gérés par le même direc-
teur de secteur de La Poste d’Elne. Il a été 
muté sur un autre bureau il y a deux mois, en 
pleine réorganisation des bureaux d’Alénya, 
Elne, Latour-Bas-Elne, Saint-Cyprien Plage, 
Théza et Saint-Cyprien village. 

À ce jour, le personnel de la poste attend 
toujours son remplacement.  

Les luttes n’ont pourtant pas 
manqué
Évoquant les différentes mobilisations de-
puis plusieurs années, pétitions avec des mil-
liers de signatures, présences fréquentes sur 
les marchés des villages, et le soutien jamais 
démenti des usagers du secteur, le syndicat 
dénonce et déplore : « Sans faire de bruit, 
La Poste continue d'avancer à pattes de ve-
lours, dans la destruction et la suppression 
du service public ». Les distributeurs de cash 
disparaissent, les boîtes aux lettres postales 
jaunes aussi, dans ce secteur et dans tout 
le département. Sud rappelle que Cabestany 
est aussi touché, dans cette période, où le 
distributeur de billets a disparu. « La Poste 
continue de ronger l’os pour arriver à gratter 
quelques minutes par-ci par-là pour légiti-
mer ses prochaines suppressions d’emplois » 
et questionne : « Quel est le prochain bureau 
de Poste ? À qui le tour ? » . 

Michel Marc

La poste de Saint-Cyprien, chronique d'une mort annoncée.

Social 

Souffrance et désarroi
Un courrier daté du 14 mars, et signé du bureau local CGT, retrace avec 
précision la réalité vécue par les salariés de la clinique du Pré à Théza.

« Par la présente lettre, nous, salarié(e)s de la clinique du Pré, souhai-
tons vous faire part de notre désarroi, et de notre inquiétude. En effet 

il existe une réelle souffrance des salarié(e)s qui s’est installée depuis 2019, 
souffrance qui se traduit par de nombreux arrêts maladie, la plupart pour 

mal-être au travail ».

De juin à décembre, 32 salariés en arrêt maladie ! 

Des précisions sont ainsi apportées. Depuis octobre 2021, sept démissions ont été enre-
gistrées, un psychologue, un art-thérapeute, une aide-soignante et une infirmière ont été 

licenciés.
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Enfin, de nouvelles procédures de licenciements sont en cours, concer-
nant une infirmière responsable des soins et une autre infirmière. Sans 
surprise, certains salariés cherchent un chemin pour quitter l’entreprise. 
C’est ainsi que trois d’entre eux, anciens dans l’établissement, ont en-
gagé leur demande de départ anticipé à la retraite. « De très bons pro-
fessionnels » précise le texte. « Ces départs, vous en conviendrez, ont 
tous un lien indéniable avec le climat austère et l'atmosphère pesante 
ressentie depuis la prise de nouvelles mesures rendant les conditions 
de travail plus difficiles et la prise en charge des patients plus ardue ». 
Incontestablement, la situation générale s’est aggravée. 

Des dégradations identifiées
Le syndicat dénonce les nouveaux dispositifs rognant sur les acquis 
sociaux. En premier lieu, la suppression du principe de subrogation, ag-
gravant l’inquiétude des salariés. La subrogation est un processus qui 
permet à l’employeur de simplifier le maintien de la rémunération d’un 

salarié absent, (arrêt maladie, congé parental ou accident du Travail), 
en percevant pour son compte les indemnités journalières de la Sécurité 
sociale. Puis, la suppression des congés en jours ouvrés, entraînant la 
perte de plusieurs jours de congé. Enfin, la suppression de la prime 
Macron de 300 € pour plus de la moitié du personnel. « Notre tra-
vail nous le réalisons avec bienveillance, motivation et assiduité. Notre 
priorité a toujours été le soin, le patient et son environnement. Malgré 
cela, la qualité des soins s’est détériorée. (…) Ceci est la conséquence 
de plusieurs éléments de dysfonctionnements pour lesquels nous vous 
avons déjà alerté. ». Et de lister le manque de personnel, le manque 
de renfort soignant dans le service de « lits de crise », la suppression 
de poste à l’accueil le week-end, la suppression de salles de soin, re-
groupées contre l’avis des personnels. Des propositions constructives 
du syndicat sont faites à la direction pour des négociations. 

Michel Marc

A partir du 10 décembre 1960, durant 
plusieurs jours, des milliers d'Algé-
riens, hommes, femmes et enfants, 
submergeaient les rues des princi-

pales villes d'Algérie aux cris de « Algérie al-
gérienne ». Tout le monde semblait avoir été 
pris de court, aussi bien les cadres indépen-
dantistes que les chefs des forces 
françaises de répression. Spon-
tanément et pacifiquement, ce 
peuple algérien, spolié, décimé et 
massacré pendant 130 ans de co-
lonisation, faisait éclater sa soif de 
liberté et de dignité. Le chercheur 
en sciences sociales, Mathieu Ri-
gouste, a consacré à ces événe-
ments un livre et un documen-
taire, sous le titre : Un seul héros, 
le peuple, parus conjointement en 
2020. C'est ce film que le collectif 
avait choisi de projeter à l'occasion 

de sa soirée du 19 mars organisée au cinéma 
Vautier d'Elne, « en hommage à toutes les vic-
times de la guerre d'Algérie et à la fraternité 
entre les peuples algérien et français ». S'ap-
puyant sur des documents visuels inédits et 
de témoignages recueillis auprès de plusieurs 
participant.e.s de l'époque, Mathieu Rigourd 

révèle ce que furent ces événements occultés 
par l'occupant français et longtemps boudés 
par le FLN. C'est qu'il y avait dans cet im-
mense soulèvement populaire une dimension 
insaisissable, quasi cathartique de libération 
des meurtrissures si longtemps accumulées, 
comme une sorte de transe collective sur la-

quelle l'auteur du film insiste. Cette 
expression irrépressible de faire 
corps avec la révolution est saisis-
sante. Les manifestant.e.s clament, 
bougent et dansent. Les femmes, 
dont le rôle majeur est souligné, 
poussent des youyous qui accom-
pagnent « des moments de joies, des 
moments de tension extrême, pour 
galvaniser, comme signe de courage, 
d’audace », ainsi que le déclare dans 
le film une historienne algérienne. 
C'est littéralement époustouflant.

Roger Hillel

département 9

L'irruption du peuple algérien
Le 19 mars, au cinéma Vautier à Elne, le collectif « Pour une histoire franco-algérienne non falsifiée » organisait une soirée pour 
célébrer le 60e anniversaire du cessez-le-feu en Algérie.

Guerre d'Algérie

Les parfums de ma terre
En première partie, Jacky Mallea, interviewé dans notre édition du 11 mars, était venu présenter le documentaire de Medhi Lallaaoui qui retrace son 
parcours, depuis sa jeunesse « pied noire » à Guelma, sa ville natale, puis sa vie à Ortaffa, après son départ précipité d’Algérie fin mars 1962. Près de 
quatorze ans se sont écoulés depuis la première projection de ce documentaire au même cinéma Vautier. L'émotion reste intacte.  
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Environnement

Lanceurs d’alerte dans les P.-O. 
Les associations regroupées en collectif ont réuni dans un courrier aux concitoyens du département  
ce qu’ils considèrent comme des « atteintes durables à l’environnement ». 

Dans un collectif, « VIURE »*, organisé localement, ils déclinent 
l’ensemble des conflits locaux en cours et des contestations 
citoyennes et en expliquent les raisons. C’est une façon, pour 
eux, de donner à lire et à voir toutes les questions posées 

dans les territoires, d’avoir un aperçu global. Toutes ces problématiques 
questionnent. 

L’artificialisation des sols et la question de l’eau 
Sans surprise, la liste des actions menées par les collectifs citoyens 
confirme ces deux préoccupations : l’eau et la terre, auxquelles il fau-
drait ajouter la qualité des paysages. Nous y trouvons pêle-mêle le Pont 
de Céret, récemment sur le devant de la scène, ses investissements et la 
perspective de constructions nouvelles à venir, le petit bois de Sorède, 
la chênaie, à Argelès, détruit pour lotir, ayant entraîné la démission de 
deux proches du maire, l’extension du port d’Argelès et la mise en dan-

ger sur le long terme de l’existence du Racou, les projets  dans le bas 
Conflent d’ouvertures de terres agricoles à la construction (dont Coda-
let en est le premier exemple), l’étalement urbain en Cerdagne, ou dans 
la plaine du Roussillon. D’autres controverses, moins médiatisées, sont 
aussi rappelées. Ainsi, un nouveau lotissement à Montesquieu, à flanc 
des Albères, jouxtant la zone Natura 2000, une ZAC à Sorède, Port-
Vendres aussi, avec la perspective de constructions nouvelles en contra-
diction, d’après les associations, avec la loi littoral. Et bien d’autres. « La 
liste n’est pas exhaustive » précise la déclaration. 

Le débat mérite d’être mené
Dans une trentaine d’années, à quoi ressemblera la vie dans ce départe-
ment ? La question est posée. Plus personne ne conteste aujourd’hui les 
difficultés à venir à propos de la ressource en eau disponible (consom-
mation et irrigation). Le modèle de développement à venir peut-il être 
celui de Pia ou de Bompas, tentaculaire et déshumanisé ? Les terres 
agricoles disparaissent, est-ce une fatalité insurmontable ? Les autori-
tés, communes et communautés, pourront-elles résister à la demande 
et à la pression budgétaire à laquelle elles se trouvent soumises ? Des 
centaines de citoyens (des milliers?) tentent de nourrir et d’investir le 
débat. Il faudra en tenir compte. 

Michel Marc

*La coordination VIURE (Bien vivre en Vallespir, Association pour 

la Sauvegarde de l’Environnement du Tech et des Albères, Argelès 
nature environnement, Albères terres vivantes, Codal’Terre, collectif 
El Brulls, La terre c’est nos oignons, Bien vivre en Pyrénées catalanes, 
SOS Nature Fenouillède, ASPAHR, Frene66, Alternatiba, EnCommun66, 
Citoyens pour le climat66, Collectif antiogm66, Le pacte de transition, 
Greenpeace, La confédération paysanne. 

Un collectif créé pour combattre les atteintes durables à l'environnement.

 

Solidarité

Que faire concrètement pour l'Ukraine?
Les 20 organisations * des P-O qui ont manifesté leur soutien à l’Ukraine dès le 23 février se sont rencontrées le 16 
mars dernier pour mettre en place une solidarité concrète.

Les quatre manifestations de 
soutien au peuple ukrainien 

organisées par des syndicats, des 
partis politiques et des associa-
tions, si elles étaient nécessaires 
n’étaient plus suffisantes. Le but 
de leur dernière rencontre était 
donc de déboucher sur une so-
lidarité concrète. Deux associa-
tions présentes ont clairement 
exprimé leurs besoins. L’associa-
tion « Alliance Ukraine Occita-
nie » envoie régulièrement des 

camions en Ukraine avec essen-
tiellement du matériel  médical 
depuis l’annexion de la Crimée 
en 2014. Une petite association 
des P.-O. qui a obtenu l’agrément 
pour passer la frontière polonaise 
et entrer en Ukraine. Depuis le 
début de l’invasion russe, ils ont 
convoyé 11 semi-remorques 
jusqu’à Lviv  avec du matériel 
médical. Chaque convoi revient 
à 4 000€. Leur demande c’est 
du matériel médical, des produits 

d’hygiène, des couches bébés, 
des médicaments. En revanche 
ni aliments ni vêtements ne se-
ront convoyés. À déposer à l’en-
trepôt Revimport, 122 rue  Beau 
de Rochas. Plus simplement vous 
pouvez leur adresser un chèque à 
l’ordre d’Alliance Ukraine Occita-
nie au 1 rue de la Prairie 66370 
Pézilla-de-le-Rivière. Cet argent 
leur permettra d’acheter sur place 
du matériel supplémentaire selon 
les besoins. 

Si vous préférez, vous pouvez aus-
si adresser vos dons au Secours 
populaire en précisant «solidarité 
Ukraine » au dos du chèque.

A.-M. D. 

*CGT, FSU, Solidaires, CNT, FI, 
NPA, PCF, POI, ANACR, AFPS, 
Arac, Cimade, Coup de soleil, 
Ffree, LDH, Libre pensée, 
Mouvement de la Paix, Mrap, 
RESF.
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Acte SSP du 28/02/2022, enregistré auprès du SIE de PERPIGNAN, le 04/03/2022, Dossier 
202200018006, Référence 6604pq0120200, SAS HULUMA. SAS au capital de 2.000 € sise 5 
av armand lanoux 66750 SAINT-CYPRIEN 824 876 965 RCS PERPIGNAN, a cédé à: LE METIS. 
SARL au capital de 200 €, sise 68 rue Albert CAMUS 66750 SAINT-CYPRIEN 884 261 868 RCS 
PERPIGNAN, un fonds de commerce de RESTAURATION TRADITIONNELLE, sis et exploité: 
5 Av Armand LANOUX, 66750 SAINT-CYPRIEN, comprenant Eléments incorporels 40000 € 
éléments corporels 10000 €, moyennant le prix de 50000 €. La date d'entrée en jouissance 
est fixée au 01/03/2022

Les oppositions, s'il y a lieu, seront reçues dans les dix jours de la dernière en date des 
publicités légales à l'adresse du fonds cédé

Mme Amandine BELLET, 12 rue Lamartine 66660 PORT-VENDRES, né le 18/08/1982 à VE-
SOUL (FRANCE) dépose une requête auprès du Garde des Sceaux à l'effet de substituer à 
son nom patronymique celui de : BURGER

RECTIFICATIF
Dans l’annonce parue dans le Travailleur CATALAN N° 3918, le04/03/2022 
concernant la SASU AMEL 66, il faut rajouter à l’activité : Toiture. 
Pour insertion

Par acte SSP du 25/02/2022, il a été constitué une SAS ayant les caractéristiques suivantes : 
Dénomination :

SUD COULEURS DISTRIBUTION

Objet social : Achat vente, distribution, en gros, demi-gros et détail de toutes peintures et 
produits annexes ou dérivés, de tous revêtements de sols et murs, articles et éléments de 
décoration intérieure ou extérieure, de tous matériels et accessoires

Siège social :

4 rue du Général de Gaulle Résidence Bella Vista 66180 Villeneuve-de-la-Raho.

Capital : 2100 €

Durée : 99 ans

Président : M. DARROUZET XAVIER, demeurant 4 rue du Général de Gaulle Résidence Belle 
Vista 66180 Villeneuve-de-la-Raho

Directeur Général : M. WEISS PATRICE, demeurant 3 rue de la forge 76330 Notre-Dame-
de-Gravenchon

Directeur Général : M. YVON LAURENT , 43 rue de la Brehallerie 27500 Saint-Mards-de-
Blacarville

Immatriculation au RCS de Perpignan

AVIS DE CONSTITUTION
Par acte sous seing privé en date du 09/03/2022, il a été constitué une SCI à capital fixe    
dénommée : 

VPJP immobilier

Siège social : 4 rue François ANDREU, 66390, Baixas.

•Objet social :

L’acquisition, la location, la vente et la gestion de biens immobiliers à usage d’habitation, 
professionnel, commercial ou industriel ; La mise en valeur, l’administration, la gestion et 
l’exploitation, par bail, location ou autrement de tous immeubles ainsi acquis ou édifiés, 
dont elle aura la propriété ou la jouissance.

La prise de tous intérêts et participations dans toutes sociétés ;

La participation, directe ou indirecte, de la Société dans toutes opérations financières, 
mobilières ou immobilières ou entreprises commerciales ou industrielles pouvant se rat-
tacher à l’objet social ou à tout objet similaire ou connexe.

 Toutes opérations quelconques contribuant à la réalisation de cet objet.

Capital : 500 euros.

Gérant : 

Victor PILLET habitant au 17 rue des Tourterelles, 66540, BAHO.

Associés tenus indéfiniment des dettes sociales :

Jacques PILLET habitant à Résidence Le Belvédère, bâtiment A1, Impasse des Calanques, 
66000, PERPIGNAN.

Cessions des parts sociales : Libres entre associés et soumises à agrément pour les autres 
cessions.

Durée : 99 ans à compter de l’immatriculation au RCS de PERPIGNAN

ÉTUDE DE MAÎTRES PHILIPPE SARDA, JÉRÔME 
SPITERI, AUDE XABÉ-POIRIER, JÉRÔME DE ZERBI, 

NOTAIRES ASSOCIÉS À PERPIGNAN (PYRÉ-
NÉES-ORIENTALES), 44 RUE HECTOR GUIMARD

AVIS DE CONSTITUTION
Suivant acte sous seing privé en date du 10 mars 2022, a été constituée

une société civile immobilière ayant les caractéristiques suivantes :

La société a pour objet, en France et à l'étranger : l’acquisition, en état futur

d’achèvement ou achevés, l’apport, la propriété, la mise en valeur, la transformation,

la construction, l’aménagement, l’administration, la location et la vente

(exceptionnelle) de tous biens et droits immobiliers, ainsi que de tous biens et droits

pouvant constituer l’accessoire, l’annexe ou le complément des biens et droits

immobiliers en question.

La dénomination sociale est : SCI AUX VIEUX CHALETS.

Le siège social est fixé à : CABESTANY (66330), 14 avenue des ALBERES.

La société est constituée pour une durée de 99 années

Le capital social est fixé à la somme de : MILLE EUROS (1 000,00 EUR).

Les apports sont en numéraires.

Les parts sont librement cessibles au profit d’un associé, de son conjoint,

d’un ascendant ou descendant dudit associé, toutes les autres cessions sont

soumises à l'agrément préalable à l’unanimité des associés.

Le gérant est Monsieur Christian Paul Alain ESTEVAN demeurant à

CABESTANY (66330), 14 avenue des ALBERES.

La société sera immatriculée au registre du commerce et des sociétés de

PERPIGNAN

Pour avis

Le notaire.

Le monastère du Canigou, construit sur 
le versant du mont Canigou, est per-
ché à 1055 m d’altitude, sur un petit 
plateau rocheux dominant un précipice. 

C’est l’une des premières manifestations de 
l’art roman dans le Midi. Plusieurs textes, da-
tés entre 997 et l’an mille, font mention d’un 
premier lieu de culte déjà dédié à Saint-Mar-
tin de Tours. Il fut créé par le comte de Cer-
dagne, Guifred II, et son épouse Guisla dans 
le but d’y loger une communauté bénédictine.
Une charte du 14 juillet 1007 évoque pour la 
première fois la fondation de l’abbaye et les 
importantes donations qu’elle reçut. Contrai-
rement à ses sœurs (Saint-André d’Eixalada, 
Saint-Génis-des-Fontaines ou Sainte-Marie 
d’Arles-sur-Tech...) elle n’est pas l’œuvre d’un 
religieux, mais d’un laïc. Son cas est unique 
dans la région. Le 10 novembre 1009, l’église, 
placée sous la protection de Martin, Marie et 
Michel, était consacrée par l’évêque d’Elne 
Oliba en présence du comte de Cerdagne et 
de son frère, l’abbé de Saint-Michel-de-Cuxa. 
L’acte de consécration précise que l’archi-
tecte est un nommé Sclua, venu de Cuxa, qui 

en deviendra le premier abbé. La dédicace à 
Saint-Martin, à la Vierge Marie et à Saint-Mi-
chel s’exprime dans la structure de l’église 
à étage et à tour-clocher : l’église basse est 
vouée à Marie. L’église haute à saint-Martin ; 
et une chapelle dédiée à Saint-Michel est lo-
gée dans la tour. L’abbatiale fut agrandie et 
connut une seconde consécration en 1014 
ou en 1026 selon les sources. Le comte, à 
l’image du père Oliba Cabreta qui se retira au 
Mont-Cassin, prit sa retraite à Saint-Martin, 
où il aurait creusé sa tombe dans le roc, au 
pied du clocher…

(*)
Durée : 4h40. Dénivelé : 620 m. 
Difficulté  : moyen. Assurance journalière 
3 €. Repas grillade : apporter apéro, vin, eau, 
viande… 
Départ : 8h30 au parking de la piscine du 
Moulin-à-Vent à Perpignan.
Renseignement Jean-François 04 68 56 81 03 
/ 06 20 40 63 05

(*) Plus d'infos sur le site www.letc.fr 
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 La rubrique du randonneur

Le P.O.T. Rando’ Club propose…
Dimanche 27 mars 2022, Saint-Martin du Canigou

Saint-Martin du Canigou.
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Remporter un Grand Chelem n'a ja-
mais été chose aisée dans le rugby 
européen. En effet il faut battre les 
cinq autres équipes engagées dans 

le Tournoi, sachant que deux ou trois matchs 
se jouent chez l'adversaire. Pour rappel, cette 
année, les Français ont respectivement bat-
tu l'Italie (37-10) et l'Irlande (30-24) à Paris 
avant de l'emporter en Écosse (17-36) puis au 
Pays de Galles (9-13). Lors du dernier match 
en France les Bleus se sont défaits des Anglais 
(25-13). Excellente mise en condition pour 
2023, année de Coupe du monde de rugby en 
France du 8 septembre au 28 octobre. Dixième 
édition depuis sa création en 1987 pour une 
compétition qui se déroule tous les quatre ans. 
Un clin d'œil à nos voisins espagnols qui se 
sont brillamment qualifiés !
Le Tournoi, quant à lui, captive les fanas de 
rugby lors du premier trimestre de chaque an-

née civile obligeant les clubs français à pour-
suivre les joutes du Top 14 aux mêmes dates 
au grand dam de certains clubs privés de leurs 
internationaux.

Historique
The Times, notre... confrère anglais, emploiera 
l'expression « Grand Slam » la première fois 
pour décrire les quatre victoires de l'Angle-
terre lors du Tournoi 1957, tournoi des Cinq 
Nations à l'époque qui devint Tournoi des 
Six Nations avec l'entrée de l'Italie en février 
2000. La France, quant à elle, avait été invitée 
à participer à ce tournoi en janvier 1910, avant 
d'en être exclue de 1932 à 1939 puis réinté-
grée en 1947 après la guerre. Sacrés Anglais ! 
Oh oui, ils mériteraient parfois le trophée ré-
servé au perdant.

La cuillère de bois
Traditionnellement lors du Tournoi, l'équipe 
qui perd tous ses matchs (arriver en dernière 
position ne suffit pas!) se voit attribuer une 
sorte d'anti-trophée virtuel. Née à Cambridge, 
cette vieille tradition anglaise voulait que 
l'élève dernier en  mathématiques recevait 
une cuillère en bois. Non ! Non ! Ni René ni 
votre serviteur ne l'avons eue car... n'ayant pas 
fait nos études à la faculté de Cambridge. De 
la salle de classe au stade de rugby il n'y eut 
qu'un pas et un étudiant anglais, joueur du XV 
d'Angleterre, se fit un malin plaisir de l'offrir 
aux Irlandais qui n'avaient pas gagné un seul 
match lors du Tournoi de 1884. Ainsi était née 
la tradition. Ce ne fut pas la dernière cuillère 
de bois pour les Irlandais qui en totalisent 
16 en 120 tournois. Depuis 1957 la France a 
réussi à éviter ce peu désirable trophée que 
les Italiens ont déjà touché 12 fois en 22 ans 
de tournois, mais pas cette année, car ils ont 
battu les Gallois, même s'ils terminent à la 
dernière place. Seulement sept cuillères pour 

l'Angleterre mais beaucoup plus de Grands 
Slams.

Les Grands Chelems
Si la France en totalise 10, tous obtenus depuis 
1968 (68, 77, 81, 87, 97, 98, 2 002, 04, 10 
et 22), l'Angleterre domine dans ce registre le 
rugby européen avec un total de 13, devan-

çant de peu le Pays de Galles (12), l'Écosse 
et l'Irlande 3 chacune. Un Grand Chelem mé-
morable, pour la France ? Sans conteste celui 
de 1977. Quatre victoires, bien entendu, pour 
les Français du regretté capitaine Jacques Fou-
roux, le petit caporal, mais surtout avec les 
quinze mêmes joueurs (la notion de rempla-
çant n'était pas née à l'époque!). Cette équipe 
française, surnommée la horde sauvage par les 
Britanniques, dans laquelle bataillait notre ca-
talan Jef Imbernon eut, d'autre part, le mérite 
de n'encaisser aucun essai au cours des quatre 
rencontres. Du jamais vu qui ne sera jamais 
revu ! Impensable de nos jours avec ces en-
trées et sorties incessantes de joueurs tout au 
long du match. Autres temps autres mœurs !
Fins aviat amb l'USAP !

Jo Solatges

sport12
 Rugby   

Les Grands Chelems du XV de France
Lors de ce Tournoi des VI Nations 2022, les Français ont battu leurs cinq adversaires. Bilan et rétrospective.

France Galles 1977.

Le Grand Chelem du XV de France.

Federico Martin Aramburu.

Federico Martin Aramburu assassiné !
Il porta à 22 reprises le maillot des Pumas argentins ainsi que celui de l'USAP entre 2006 
et 2008. Federico a été tué à l'âge de 42 ans à Paris au matin du match France-Angleterre. 
Selon une information qui pourrait se vérifier, l'un des suspects serait Loïk le Priol, militant 
d'extrême droite, ancien membre du GUD (Groupe Union Défense), déjà jugé en 2021 pour 
violences aggravées. Enquête en cours. Les Catalans gardent un excellent souvenir de son 
passage à l'USAP. Son assassinat laisse une veuve et trois enfants !
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A l’a f f iche 
Perpignan

El Médiator : 26 mars à 21h. 
Musique  « The groove session Live ». 
Tarif 25€. 
Théâtre de l’Archipel :  26 mars à 
20h30 et Dimanche 27 mars à 
18h. Théâtre  « Skylight » de David 
Hare Mise en scène Claudia Stavisky 
Tarif 28€. 1er avril à 20h30  
Théâtre des Marionnettes .Tarif 22€. 
Casa Musicale : 26 mars à 20h30  
Jazzèbre. Concert Simone. Tarif 
11€. 
Palais des Congrès : 2 avril à 21h. 
Théâtre « Chicandier et son mathou ».
Tarif 33€. 
Auditorium du Conservatoire : 26 
mars à 18h30. Danse « Prospective 
XXII ». Sculpt. Gratuit. 30 mars à 
18h30. Musique « Quand la pop 
accorde ses violons ». Gratuit. 
Boîte à rire : 26 mars au 3 avril. 
Du jeudi au samedi à 21h et le 
dimanche à 17h. Théâtre. « Miss 
Ado.com » de Cindy Chouma. Tarif 
15€/TR 12€.

Argelès-sur-Mer
Cinéma Jean Jaurès : Dimanche 27 
mars à 17h. Musique Les musicales 
Duo Lyrique. Tarif 5€.

Banyuls-sur-Mer
Salle Novelty : Dimanche 27 
mars à 17h. Théâtre « L’ours » d’A. 
Tchekhov par la Cie du Théâtre de 
l’Hémione. Tarif 8 €.

Cabestany
Centre culturel Jean Ferrat : Samedi 
26 Mars à 15h30. Théâtre jeune 
public. « Ballon-Bandit » Cie Inti 
Théâtre. Tarif 3€. Vendredi 1er 
avril à 20h30. Théâtre. « Tuer 
le Monstre » de M.Vac Varrish - Cie 
Théâtre du Gecko. 
Église de Cabestany : 27 mars à 
17h. Concert en soutient à l’Ukraine.
Entrée libre participation.

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat : samedi 2 avril 
à 20h30. Musique « The Jacy Des-
mond Quartet ». Tarif 25€.

Conférence UPTC 

Le communisme au présent
Pour une alternative au capitalisme, désirable et réalisable.

Organisée par Les Amis du Monde diplo-
matique en partenariat avec l’Université 
populaire du Travailleur catalan, s’est te-
nue vendredi 4 mars, au cinéma Castillet 

de Perpignan, devant un public nombreux et atten-
tif, une conférence de Bernard Friot, économiste et 
sociologue, autour de son dernier ouvrage coécrit 
avec l’économiste et philosophe Frédéric Lordon, 
En travail – Conversations sur le communisme.  

Prendre appui sur un « déjà là » 
communiste
Bernard Friot fait sienne la conception du commu-
nisme qu’énoncent Marx et Engels dans L’idéolo-
gie allemande : « Nous appelons communisme le 
mouvement réel qui abolit l’état actuel. Les condi-
tions de ce mouvement résultent des prémisses 
actuellement existantes. » Pour lui, le mouvement 
communiste doit s’appuyer sur ce qu’il appelle 
un « déjà là » qu’il identifie dans les avancées 
révolutionnaires réalisées à la Libération sous la 
houlette de ministres communistes et qu’il s’agit 
aujourd’hui d’amplifier, de généraliser.

Subventions plutôt que crédit
Il montre comment notre système hospitalier 
connut, dans les années 1960, un développement 

remarquable grâce à un subventionnement ali-
menté par les cotisations prélevées sur la valeur 
ajoutée. Bernard Friot propose de s’inspirer de 
cette formidable réalisation pour généraliser ce 
type de financement à tous les investissements. La 
subvention permet d’échapper aux marchés finan-
ciers ainsi qu’au crédit, public ou privé, générateur 
de dettes dont le poids entrave la souveraineté des 
salariés sur leur travail, souveraineté qui se trouve 
être au fondement même du communisme.

Le salaire comme droit  
de la personne
Un autre exemple de « déjà là » communiste est 
constitué par le salaire des fonctionnaires qui est lié 
à la personne et non aux tâches qu’ils effectuent. 
C’est ce qui leur a permis de conserver 100 % de 
leur rémunération pendant le confinement. Il s’agit 
de généraliser cette déconnexion à tous les em-
plois et de libérer le salaire de son ancrage dans 
l’entreprise, pour le lier à la personne en fonction 
de sa qualification. On rompt ainsi avec la signifi-
cation capitaliste du salaire comme équivalent de 
la force de travail, pour en faire un droit politique 
qui élargit la citoyenneté au champ de l’économie.

Un exemple de mise en œuvre 
concrète
Pour avancer concrètement, Bernard Friot propose 
d’étendre le système de  sécurité sociale à d’autres 
domaines essentiels, comme celui de l’alimenta-
tion. Une augmentation générale des salaires « en 
monnaie marquée », c’est-à-dire utilisable seu-
lement auprès de professionnels conventionnés, 
permettrait de créer une filière de l’alimentation 
répondant à des normes sociales et écologiques, 
échappant et s’opposant à l’agrobusiness. Cela 
engendrerait une concurrence incitant les salariés 
à se battre pour le conventionnement de leur en-
treprise et pour la souveraineté sur leur travail.

J-M.L.

Bernard Friot est venu présenter son dernier 
ouvrage au Castillet.

suivez-nous sur 

L’actu vue par
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A l’a f f iche 
Céret

Salle de l’Union : Dimanche 27 
mars à 18h. Théâtre amateur. « Le 
coupable est dans la salle » Comédie 
Policière Yvon Taburet, adaptation de 
Suzanne Rouzaud-Jonca. 

Collioure
Église Notre-Dame-des-Anges : 
Vendredi 1er avril à 20h. Musique 
« Requiem » de W.A.Mozart. Tarif 12 €.

Ortaffa
Salle Carigran : Samedi 2 avril à 20h30.
Théâtre. « D’abord ils nous regardent ». 
Tarif 8€.

Peyrestortes
El Passéo : Dimanche 27 mars 
à 21h. Musique. « Swing les ubnagi 
men ».

Prades
Hall des sports de Prades : 26 mars à 
15h. Concert en soutient à l’Ukraine. 
Hall des sports Prades : 27 mars à 
17h. Comédie musicale. « Dancing ». 
Tarif 10€.

Rivesaltes
Palais des fêtes : Samedi 26 mars 
à 17h. Musique sacrée de l’Agly. 
F.M.Rignol Tarif 10€.

Saint-Estève 
Théâtre de l’Etang : Mercredi 30 
mars à 15h30. Musique. « Je viens 
d’où tu vas ». Tarif 5€. Samedi 2 avril 
à 19 h : Apéro concert Charles Trenet. 
Tarif 5 €.

Toulouges
Théâtre El Mil-lenari : Samedi 2 
avril à 20h30. Théâtre « Y » -avec 
Karim Duval. Tarif 18 €.

Villefranche- 
de-Conflent

Salle des Fêtes : Samedi 2 avril à 
11h. Théâtre jeune public « La clé de 
l’escargot » par la cie Teatro Piccione. 
Entrée libre.

Cinéma-Litttérature

Une ode à la nature
Avec "Seule la terre est éternelle", François Busnel rend hommage au grand écrivain amé-
ricain Jim Harrison.

Seule la terre est éter-
nelle, co-réalisé par 
François Busnel et 
Adrien Soland, est un 

film qui vous embarque dans un 
voyage, une traversée des grands 
espaces du Midwest des États-
Unis, c’est surtout la rencontre 
avec un personnage d’une sa-
crée trempe, l’écrivain américain 
Jim Harrison. Pendant plusieurs 
semaines, François Busnel a suivi 
l’écrivain au sein de cette nature 
où il a choisi de vivre, dans sa 
maison, au milieu de ses sou-
venirs. Un homme âgé, épuisé, 
qui marche difficilement, dont la 
respiration sifflante accompagne 
les images, ce qui ne l’empêche 
pas d’allumer une cigarette après 
l’autre. Un homme édenté, le vi-
sage raviné, mais un homme qui 
irradie l’intelligence et l’humani-
té. Les réalisateurs ont multiplié 
les gros plans sur ce visage tan-
dis que l’écrivain évoque, sans 
fard, sa vie, ses blessures, les 
tragédies qu’il a connues, cette 
campagne qui est son refuge 
nécessaire, ses livres. Il raconte 
l’écriture, à la main, avec un 
feutre bic devant un mur blanc, 
il n’a pas d’ordinateur...Une vie 
simple, écriture le matin, pêche 
l’après-midi, mais aussi quelques 
bouffes entre potes, sans jamais 
manger deux fois pareil dans 
l’année. Jim Harrison raconte son 
Amérique, s’alarme devant les 
inégalités, conspue le sort fait 
aux Indiens, le colonialisme, le 
capitalisme. Il est content, aussi, 
que quelques-uns de ses livres 
l’aient réconcilié avec les fémi-
nistes. La caméra le suit aussi au 
volant de son pick up parcourant 
des paysages impressionnants, 

des panneaux défilent, Wyoming, 
Dakota, Michigan…, « une na-
ture sauvage, belle et hostile, qui 
soigne, qui permet de réinventer 
sa vie » précisait François Busnel 
en prélude à la projection.

Un film documentaire 
comme une fiction
Bien connu pour ses émissions 
à la radio puis à la télévision, 
François Busnel était au cinéma 
Castillet à Perpignan pour pré-
senter le film. Auteur de nom-
breux documentaires sur des 
écrivains, américains notamment, 
il avait envie de faire « un film 
documentaire, genre un peu dis-
paru, mais comme une fiction, en 
opposant un visage et des pay-
sages. » Envie aussi d’inciter à la 
lecture de Jim Harrison, un im-
mense écrivain. Mais aussi, « un 
film testament, crépusculaire », 
Jim Harrison est mort en 2018, 
six mois après le tournage du 
film. François Busnel déplore que 
« dans notre société on n’aime 
guère montrer la vieillesse, la 
maladie, la mort », il a voulu dire 

ça avec ce film. Passionné par la 
littérature américaine, François 
Busnel préfère Steinbeck à Fitz-
gerald, les livres qui abordent les 
questions sociales, « la poésie 
ouvrière » de Jim Harrison. Avec 
Jim Harrison, c’est une amitié de 
20 ans, 20 ans de complicité, de 
confidences, « c’était le grand-
père que je n’ai pas eu, qui 
m’aurait emmené à la pêche. » 
Finalement, avoue-t-il, « le vrai 
sujet du film, c’est une fable éco-
logique racontée par un écrivain 
qui a subi des épreuves, qui s’est 
intéressé au monde indien car 
il est en lien avec la nature. » 
C’est vrai, dans Seule la terre 
est éternelle, impossible de ne 
pas penser à la mort tant l’écri-
vain semble au bout, d’ailleurs 
il l’évoque, très sereinement. Sa 
leçon, estime François Busnel, 
« la mort n’est pas grave, ce qu’il 
faut c’est se réconcilier avec la 
nature. »

Nicole Gaspon

Le film est à voir à partir du 23 
mars au Castillet.

Étoile filante...
Le 16 mars 2022, après l'invasion de l'Ukraine par la Russie, Olga Smirnova, étoile du Bolchoï depuis 2016 
a quitté la prestigieuse troupe de danse russe pour rejoindre le Dutch National Ballet à Amsterdam. Elle a 
déclaré : « Je dois être honnête et dire que je suis contre la guerre de toute mon âme... Je n’ai jamais cru 
que je pourrais avoir honte de la Russie...mais aujourd’hui je sens qu’il y a un avant et un après ...  Nous 
ne pouvons pas rester indifférents à cette catastrophe mondiale », poursuivait la danseuse, rappelant 
qu’elle était « un quart ukrainienne » par son grand-père. 

©
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François Busnel était au cinéma Castillet  pour présenter le film.
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Illa dels poetes
Il y a des lieux qui avec la poésie et l’art entretiennent des relations privilégiées. Ille-sur-Têt est de ceux-là.

Poésie

André Rober, autour de la galerie El 
TALLER TREIZE poursuit une inlas-
sable activité qui au milieu des tur-
bulences du monde jette des pelle-

tées d’oxygène dans les cœurs et les poumons 
de tous ceux qui veulent une création qui se-
coue les neurones. Du 8 mars au 17 avril 2022 
L’Illa dels poetes s’y déploie, avec quelques 
sorties hors les murs, par exemple à la librairie 
Oxymore à Port-Vendres. Il y sera question de 
poésie bien sûr avec la publication de cinq ou-
vrages Aqui de Joan-Père Sunyer, Paperots du 
même, Les chiens sauvages de Claude Faber, 
Livres de Philippe Jaffeux, Paitsages impos-
sibles de Jordi Sales, des écritures contempo-
raines que les éditions Paraules promeuvent 
avec une régularité imperturbable. Des ex-
positions d’artistes, pas nécessairement dans 
les clous, s’y dérouleront, du 11 au 26 mars, 
ce seront les peintures et oeuvres graphiques 
d’Yves Olry. «Yves Olry écrit, dessine, peint, 
tague, grave, expose, sculpte, met en page 
imprime, façonne, édite, rage, peste, mais tou-
jours avec son irrésistible rire communicatif » 

Un hommage, à cette occasion, lui est 
consacré. Du 15 au 21 avril il s’agira des 
poésies visuelles de Fabrice Caravaca, une 
rencontre entre « les signes, les lettres les 
chiffres et moi… » Un riche calendrier de 
lectures accompagne l’initiative, le mardi 
15 mars, entre autres Colette et Julien 
Blaine… Le 16 mars Charles Pennequin 
et Camille Escudero. Le15 avril à Ille, le 
17 à Port-Vendres, Frédérique Soymagne 
et Julien Boutinnier. Le 25 mars, des lec-
tures suivies d’un échange sur les langues 
minorisées réuniront Réunionnais, Occi-
tans, Catalans sur une thématique très 
sensible ici. Chaud ! Chaud ! le débat. 
Enfin le samedi 26 mars se déroulera, 
dans la salle des fêtes d’Ille, la Nit de la 
poesia avec une armada de poètes fidèles 
du rendez-vous où on échangera lecture, 
écriture et petits plats dans une soirée de 
partage. La poésie est un monde et ce 
monde nous appartient. 

J-M.P.

Exposition

Disparu en 2018, Vicent Madrany, créateur de la galerie acentmètresducentredumonde, s’était attaché à créer « un fonds artistique soli-
daire ». De cette vision utopique est née cette collection collective, un ensemble d’œuvres réunies depuis les années 60 jusqu’aujourd’hui. 

Pour l’équipe de la galerie, il s’agit « d’une véritable anthologie d’une manière personnelle d’envisager la peinture et l’art dans une pers-
pective résolument contemporaine et internationale. » Se déclinant selon trois concepts, fiction, identité, mémoire, l’exposition présente un 
formidable échantillon de cette collection, témoignage de la richesse des réserves de la galerie de l’avenue de Grande-Bretagne, elle occupe 
la totalité du vaste espace du lieu. On y voit tous les styles, figuratif, abstrait, grands et petits formats, couleurs vibrantes, noir et blanc...On 
est frappé par les gros plans, comme les visages flous et pénétrants de Chema Lopez, les reliefs maritimes saisissants de Stéphane Pencréach, 
encore des visages, de souffrance, de Santiago Ydanez, l’humour troublant de Pat Andrea, « l’ira » de Josep Guinovart… Nombre d’artistes 
de Catalogne, donc, plusieurs d’ici, également, l’iguane bleu de Francesca Caruana, le bleu géométrique de Georges Ayats, les teintes chaudes 
de Serge Fauchier, mais aussi Claude Viallat. La confrontation de cette multiplicité d’expressions est passionnante, elle interroge autant sur la 
nature humaine que sur le chaos du monde.

NG 

A voir du mardi au dimanche de 14 h à 18 h, entrée 5€.

Un panorama de la peinture contemporaine
La galerie acentmètresducentredumonde expose sa COLLECTIon COLLECTIve, à voir jusqu’au 3 avril.

Le bleu de G.Ayats. L'humour troublant de Pat Andrea.L'Iguane bleu de F.Caruana.Visage flou C. Lopez.
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Le monologue intérieur, 
vous connaissez : dans ces 
moments cruciaux je me 
suis amusé à imaginer ce 

qu’IL a dans la caboche et voilà le 
résultat. Jupiter pense.

La baraka
« A qui pourrais-je confier mes 
pensées jupitériennes les plus 
profondes, si ce n’est à moi-
même. Même Bribri je m’en méfie, 
elle ne m’a pas vu grandir. Pour y 
voir un peu clair je suis contraint 
de me monologuer (sic) tout 
seul. J’y parviens sans difficulté. 
Je suis en mesure de me sortir 
des pires mélasses. Regardons 
les gilets jaunes… roulés dans 
la farine. Rappelle-toi Benalla… 
dans les oubliettes de l’histoire. 
La pandémie… j’ai dit tout et 
son contraire…ils n’y ont vu que 
du feu. Le confinement…avec un 
peu de pognon, c’est passé. Des 
ministres qui font un peu n’im-
porte quoi… un petit savon et 

ils se calment, même Blanquer le 
plus allumé de tous. J’ai la bara-
ka. Ma nouvelle mèche me per-
met de cacher un tout petit début 
de calvitie. La guerre en Ukraine 

tombe à point nommé pour me 
construire, tout seul, une statue 
internationale. Je ne sais plus si 
je devrais dire stature ou statue. 
Je crois que les deux vont bien 

parce que tout grand homme a 
besoin des deux…Je téléphone à 
Poutine quasiment tous les jours, 
je lui dis que Zelinski n’est pas 
content, que le peuple ukrainien 

souffre, que les bombes c’est pas 
bien, il me répond qu’il n’en a rien 
à cirer. Et là je ne sais que dire. Je 
raccroche…après lui avoir dit « à 
demain Vladimir »

Les élections,  
une purge
Et puis, je n’arrête pas de l’ou-
blier, il y a ces élections présiden-
tielles auxquelles ma grandeur 
m’impose de me présenter, quelle 
purge ! Pour le programme je leur 
fais le minimum, on continue bien 
à droite et on récupère tous les 
traîtres qui se bousculent au por-
tillon du gouvernement. Je sup-
porte Castex quelques semaines 
encore ; c’est mon antithèse, be-
sogneux et terne. Et puis je le ren-
voie dans son Conflent. Après ma 
brillante réélection dont personne 
ne doute, je vais consacrer mon 
quinquennat à tout faire pour 
éviter d’avoir à me présenter à un 
troisième mandat : j’ai trouvé… 
sans doute me sacrer moi-même 
empereur à Notre-Dame de Paris 
quand les travaux seront terminés. 
Puting ça aurait de la gueule… »

Jean-Marie Philibert

16humeur

Jupiter monologue
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Dans les Pyrénées-Orientales, 
des milliers d’acteurs et d’associations 
agissent chaque jour. 
Le Département est à leurs côtés.

#AgissonsEnsemble

Dylan inspire le respect.
Bénévole LGBT66.

L’accent Catalan de la République Francaise


